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se défier ·du fneýte esp'r{t qui s'insinue déjai dans cette drv6nréS foDdateur di Collóg'était cntouré de-fleurs etdö-
Province. Les Vrais chefls, I3 apôtres du librolismc ne sont guirlandes et tout·leresie de l'orncinentation concourait à
pas'encoro.' trs nnimbreu d'Jnsno3 climâts, nous dit notre le fairelressortir et ù lui donner d&l écl.ht. ,
v6udràble li-chivMue o aiils.propigent ule doé.' Après -la marche Prnchau, comps*éepr M.AloKornai-i
trido ,subtile, <dont le venin est mortel.- Ceuxqui en et admirablement. ex(.utée parlècor'psbhrmoniqu'e du Col-
sont atteluts ,e peuvent plus distinguer facilçnent la lu- lége, M. Thomas Chopuis; .lve·dc Mdthédmtiques, a pro-
mi:èro; il faut un'grand colip de la gilce pour les'remettre noncé ún-brillant éloge dol'immortelfondatetir.-Nousp
dans le droit sentier.- Qdiis se défient done de ce tie'de blierons e discours dans notre proelain numéro.
liLérao. On commenee pr jouer avec le nom,:on se familia- Puis-vint la.distribution des prix. Voici-les noms de

rise ensuite avec le principe, ::ve l'idée et bientôt, sans en cepX qui reçurcnt le lus nopmbreux ipplaudissemuents
avoir la cons.icce, on favose- les- dcss.ts de ccnz qui En. Phyîique ; 1M. Jules Pai-adis et George Guy;
-veulenit détrire lEuglisc. .. u Mln:hcmatiques: M M. Louis Pelletier, Alphonse- Pel

S10. Le liberali'e catholigue,.disent les Pèrs u- Con- lctibr; Louis Trcemblayr et Thonas Chapais;
cile dans un décret .pëcial, le libéralisme.caulwlque est En Rh'étorique: 11\M. Louis t. lierre,' Jos. Lemieux,
semblabloaea.serpent qui se glissù dans lç paidis terrestre, Félix Blanbct,Geirgcs Pelletier,·' Adolpho ilichnud;
pqur tenter et faire déchoir.la race humaine. Gtaes e'Dieu En Belles-Letres: MM. Alfred Tremblay et Alphonse

a peu d'adeptes dans notre Province, màis il faut l'airô. Têtu;
ter dès ses commencements et empêeli'r qu'il ne se -4pande En Versificatiqu: MM. Gilbert Miville, Ph. Aut Béru-
Les enneuis de la vérité s'efTorkent d'altérer la constitution bó, Fernand Dupuis et Alfred Richard

gdivine de. l'Eglise, et deb-isei lès liens qui unissent les En Meihodo: MM. Adolp)he Dionne, Dominique Pelle.
peuples aux Evêques et les Evêiques au Vicaire de Jéóus- tier, Jos. licbard, Chs Gagné; et Kehri Siniard;
Christ. Cette union quitfait la tforce et* la beauté de l'E- En'El:-uiebts latins'.: MM Théopliile Tucotte, Auguste
glise, est- ausi. la marque -·ccrtaind -à laquelle se recon- Gagné, Frs. Têtu, L'ouis.Garon et Georges Goudreiu ; -
naisdnit ses-vrais enfants. C'est un rempart assur6 contre Dans·le Cours Commercial, ceux dont lea noms ont &6
l'astuce et-l'audace dé'ses ennemis. . le pI'ùs fréquemment nommés sent:

La granddanger vicit surtout' de ce quq erýtains c- En Quatrième: MM. Albert Darlington, Jos. Dubé, et
tholiques veulent établir une union itpo.ible et moustius Tho. Duhig.euse entre lcs-l'unières et les tluèbres, entre la justice 6t' En Troisième: MM. Alphonse. Hùdon, Cls Collct, W..
l'iniquité, :a.u np3en-de ,doctriniecatolico libérales très- Lebel'et U. Garneau.
pernicieuses,-qii favorisent.les. uaurpations du pouvoir la-' En Sceconde.: MM. Avgurte Caron, H.nri Thériault,

-ïque dans le domaine spirituel, et portent a tolérer des lois .Alphonse Grenier et Anselie Buteau.
niques,. comme s'il n'était pas écrit: Mul ne peut servir En Première: M M. Arthur Caron, David Caron et Clo
deux mkaîtrcs. vis Martin..

"Led prétendus caloliqes, 4ui se disent .en& e - M. Jules Paradis, élève do Physique, apparat ensuite
temps libéraux; sont plus dangereux que des ennemis dé: sur-l'estrade entourédes finissants et prononça le disEcours

qlarés,-parce que, sans être remarqués, et peut-tre même d'adieu.
sans en avoirhi conscience, ils favorisent 1es. desscini-de .' Sons mille rapports éotfe séance.a -beaucoup 'intéressé
ceux qui vculent détruire FEgliso. Se 'tenant Ce dedans de lfle fait honneur aux élèves 't - MM. les Dirceteurs du
certaines limites, ils ont l'nppareneo de la piobitó et d'tion jollége 'doctrine *eaine qui trompe le':maer dlaouiliation•
et les tmes lonnêtei,'à <ji une erreur manifeste inspirerait 'Le scarabée de la-pomme dé terre

-de l'éflignement. Ils r6ussi;'ent ù briser Iunité, à raffaiblir
des:forces qui avaient été r.tunies ponr léur ré'sister. Vous Le Sun de New-York, a publié s r lo seiarabée du la pomme de
les rtconnaîtrez à lcür's fruits, afructibus cCru-m cognzosctis terre uni -.tielo dent le Courricr desLazt.s- Unis à traduit les pas-
cos, dit Notre-Seigneur (8.'hlath: VIT. 16. ) Voyez Cet e.ages suivaints:
acharnement qu'ils montrent contre tout cD qi ressent le .Certains fermiers des environs pas-ent la charrue sur lotira
dévouement envers le- Saint-Siège, écoutez lo langage p' pommes de terre et ensemencent leurs.champs de mais, nu lieu
respectueux qu'ils'tiennent g sn ógard, enteddez ces neou- de détriru les searabées. D'aiùtres parlent d'ab:uîdunner entièrç-.

ac dment la culture de-poutmmes du terre. Cela est inatile ti l'oristtiou. d'imprudence e , 'inopportunité, d'ultradontaosrue, ildepte le uîloivens convenables de d6iruire le searabe. En
de jó:uitisme' qu'ils rópètent X satióté contre quiconque se d'autres portiods du pays, où cet insecte pullule depuis des.ai-
mont.ro att-ch -à ne centre d'unité. Enfilés d'orgueil, ces ,uées,'-mi n'a pas abandutié la culture des po>mmnes de terre et il
catholiuttcs-libéraux se croient plus prudents et plus Eages n v a de bonlies raisons de labandonner nulle part. M-is il fiaut
que celui'-a qui a été promis un secours spécial et pertuel tur le-s searabiées, ou ils détruiront la récolte.
de Dieu. Pour éviter leurs pièges, il faut done eu tenir for- il y auct probablement cette saison trois lignées de senrabées,
tement attach au' Pontife Rofnain, à qui a été confiée la la derriiôte restant cn vie piendaut l'hiver sons forme de se-ra-
mission divin d'enseigner etsauve-garder tout ce qui bées, comile les puînaises ordinaires dies eitroilies et des melons,

e e se caclant sous · 'Pëeoie. de vieux arbres ou dans les granges àtouche à la foi et.ù.-la morale. . -l'approcbe du froid, et y demeurant jusqu'um printemps. Le sea-

.777 -r - - -rabée.eJmelle qui a survécu pendint l'hiver cherche la prenire
CIôtur~e de l'année scolaire au Collôge de Ste. Anne feuilk- de pomme de terre qui apparaît et dépose ses murs a l'ht-

tre-ur: dès que l'ouf éclot, les petites larves, du fIortuo im'LIe .
La distribution solennelle des Prix au Collége du Ste. I-t de couleur jaunie, se mettent à dévorer rapidumqnt les feuilieA.

Aune eu lieuthier soir en présence d'un grand nomàbre de ' o t rnile que l'i.tmeele fiiit l-s lus gr.ds..dégAts
parents des dlèves et d'amis de l'éducattion. ·· ; * e serabe a ltat paîrr:dt mangeant trè. peu. Par aun-temps sec

.o n s -ai étt ionq o peut tnilever lc. 1 rve4 des ietijlles avec un blii. Celles tomn-La grande salle ordinro était magnifiquement décordO bant kuîè les terrain eh d et des-séché îrirott, -ca elles ne
ot 1e théâtre présentait un agréable coup d'oeil. Le tableau' peuvent se trainer.qu'à une très.p tite distaucect elles sen
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